
le de d juillit 1884
мaддeboury.
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Man etir dennsimr Ladi
slar.

q'ctais encore à Dresde- quand

an Esiteur de paris, un certein

M. Hinrichsen ( Rue d. St piver)

jit adrené à moi, pour obtenir

une andorisatica pour
 ane trodue.

tion frenga ise de e aepyineinx

vomen, qni a sizuré après dans

mon pioces-

Comme du journent altimande

en avaiinl deja donné des ex-

Waids chuisis expoes pons me

nuive, et ui and jelti une

sumidze tutafiir fause ur

moi et lur l'ouvrege en que-

stion ;'ai donnc trei velon

tiers laudorisntion el il n'a

feit sevoir qie Voue devier

entreprendre la Londuction

Je tiens d andant plus apretint



fun Re

(oDaitiur
du

Jemps

a cete peblicayiun-- que ler

cttnits ebeient feil i'un
manicre tondencieuse, ed que

ponr tont homme intelligent

et impertiet, la dreture da

livre– sera ma jesdificntion.

an a drongue, choisis dena=

turé– Rien de ptur facite

que de condemner un homme

avee des exwait feit expri
daum ce but.

Un au tve editeur m'a apvis

dimandéi da meme anhovia

tion a Megdeboarg'n

vepondn que je es honuno

ptus en di/1olw.

Je vondreis done savoir.-
di vone aver deja commengé

a tidnive et quens l'on-

wrnge paveitra. alors



m.

e

نرا

こ

on verra quelte idic fausic

on ial fiit lur mes opi-

nious ed d. ayer labonte

de m' ecrire deut mots-

(Ecsiver en frergais, car la

dance en tont cas-

doit itre eondrulie, cd jc

went qu' elte pnine l'etre.)

Je ne Vonr ai par itrid avent.
sechent gue Vous etics a Cra

l'eftiire du Mo:
numint ct ic de trantlation

du vetinues de vtri pir

a (ricovic. Mon dien-quilh

sont longs a derider queи
chose! Je voue perve la

main ed me vecommde a

Vutec bonve amitie.
Vohi devone

De Mreewe

antend vas posnibtle, dtridnise
r

sans reteancher vien - ex

tou exceitrment. 
Cesd ma

seulte condition vine qua non.
ot




